
27 septembre 

Saint Vincent de Paul, prêtre 
Mémoire 

 
Vincent de Paul naît à Pouy dans les Landes le 24 avril 1581. Il s’engage assez tôt sur le chemin du 
sacerdoce. Ordonné prêtre à 19 ans, il affirme : « Si j’avais su ce qu’était le sacerdoce, quand j’eus la 
témérité d’y entrer, comme je l’ai su depuis, j’aurais mieux aimé labourer la terre que de m’engager à un 
état si redoutable. » Sous la mouvance de Pierre de Bérulle, il prend en charge une paroisse bien mal en 
point. En cinq mois il lui redonne vie : « Voilà une grande charité, mais elle est mal organisée. » En 
évangélisant les campagnes, il découvre toute l’importance à accorder à la formation des prêtres. Ce qu’il 
n’oublie pas de mettre en œuvre, en fondant le séminaire de Saint-Lazare à Paris. Il organise et dirige les 
« conférences du mardi » auxquelles participe M. Jean-Jacques Olier. Apôtre d’oraison et de 
contemplation, M. Vincent devient son directeur spirituel. Il fonde deux instituts, la Congrégation de la 
Mission et la Compagnie des Filles de la Charité. Il meurt à Paris le 27 septembre 1660. Son cœur immense 
ouvert sur les plus démunis et sa vision du prêtre face à sa mission en font un modèle des plus attachants. 
M. Vincent reste toujours vivant à travers toutes les œuvres se réclamant de sa spiritualité.  
 
 
 
ANTIENNE D’OUVERTURE 

Lc 4, 18 (Is 61, 1) 
« L’Esprit du Seigneur est sur moi, dit Jésus,  

parce que le Seigneur m’a consacré par l’onction. 
Il m’a envoyé porter la Bonne Nouvelle aux pauvres, 

apporter aux opprimés la libération. » 
 
 
 
PRIÈRE 
 
Seigneur, tu as donné à saint Vincent de Paul 

toute les qualités d’un apôtre 
pour secourir les pauvres et former les prêtres ; 

Accorde-nous une pareille ardeur,  
pour aimer ce qu’il a aimé 
et pratiquer ce qu’il a enseigné.  

Par Jésus Christ. 
 
 
 



PREMIÈRE LECTURE  
 
(Vous qui avez été appelés par Dieu, regardez bien) 
 
 
Lecture de la première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens 

1, 26-31 ; 2, 1-2 
 
Frères,  
vous qui avez été appelés par Dieu, regardez bien :  
parmi vous, il n'y a pas beaucoup de sages aux yeux des hommes,  

ni de gens puissants ou de haute naissance. 
Au contraire, ce qu'il y a de fou dans le monde,  

voilà ce que Dieu a choisi  
pour couvrir de confusion les sages ;  

ce qu'il y a de faible dans le monde,  
voilà ce que Dieu a choisi  
pour couvrir de confusion ce qui est fort ; 

ce qui est d'origine modeste, méprisé dans le monde,  
ce qui n'est rien,  
voilà ce que Dieu a choisi  
pour détruire ce qui est quelque chose, 

afin que personne ne puisse s'enorgueillir devant Dieu. 
C'est grâce à Dieu, en effet, que vous êtes, dans le Christ Jésus,  
qui a été envoyé par lui pour être notre sagesse,  

pour être notre justice, notre sanctification,  
notre rédemption. 

Ainsi, comme il est écrit : 
Celui qui veut s'enorgueillir,  
qu'il mette son orgueil dans le Seigneur. 

Quand je suis venu chez vous,  
je ne suis pas venu vous annoncer le mystère de Dieu  
avec le prestige du langage humain ou de la sagesse. 

Parmi vous, je n'ai rien voulu connaître d'autre que Jésus Christ,  
ce Messie crucifié. 

 
 
 



PSAUME 
111 (112), 1-2b, 3b-4, 5-6a, 7-8a, 9 

 
 
Rx   Heureux qui craint le Seigneur 
et marche en ses voies.        cf. 111, 11 
 
Heureux qui craint le Seigneur,  
qui aime entièrement sa volonté ; 
la race des justes est bénie. 
 
À jamais se maintiendra sa justice. 
Lumière des cœurs droits, il s'est levé dans les ténèbres,  
homme de justice, de tendresse et de pitié. 
 
L'homme de bien a pitié, il partage ;  
il mène ses affaires avec droiture. 
Cet homme jamais ne tombera. 
 
Il ne craint pas l'annonce d'un malheur :  
le cœur ferme, il s'appuie sur le Seigneur. 
Son cœur est confiant, il ne craint pas.  
 
À pleines mains, il donne au pauvre ;  
à jamais se maintiendra sa justice,  
sa puissance grandira, et sa gloire ! 
 
 
 
ÉVANGILE 
 
ACCLAMATION 
 
Alléluia. Alléluia. 

cf. Lc 7, 22 
La Bonne Nouvelle est annoncée aux pauvres : 
le Seigneur sauve son peuple. 
Alléluia. 
 
 



(Voyant les foules, il eut pitié d’elles) 
 
†Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 

9, 35-38 
 
Jésus parcourait toutes les villes et tous les villages,  

enseignant dans leurs synagogues,  
proclamant la Bonne Nouvelle du Royaume  
et guérissant toute maladie et toute infirmité. 

Voyant les foules, il eut pitié d'elles  
parce qu'elles étaient fatiguées et abattues  
comme des brebis sans berger. 

Il dit alors à ses disciples :  
« La moisson est abondante,  

et les ouvriers sont peu nombreux. 
Priez donc le maître de la moisson  
d'envoyer des ouvriers pour sa moisson. » 

 
 
 
PRIÈRE SUR LES OFFRANDES 
 
Seigneur, tu donnais à saint Vincent 

la force de conformer toute sa vie 
aux saints mystères qu’il célébrait ; 

Fais que nous devenions nous-mêmes,  
par la puissance de cette eucharistie,  
une offrande agréable à tes yeux.  

Par Jésus.  
 
 
 
ANTIENNE DE COMMUNION 

Ps 106, 8-9 
Proclamons l’amour du Seigneur,  

ses merveilles pour les hommes : 
il a rassasié ceux qui avaient faim 

et désaltéré ceux qui avaient soif. 
 
 
 



PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION 
 
Déjà réconfortés par cette eucharistie,  

nous te supplions humblement, Seigneur : 
Permets que l’exemple de saint Vincent  

nous stimule et nous soutienne,  
afin que nous allions, comme ton Fils,  
annoncer aux pauvres la Bonne Nouvelle. 

Par Jésus.  
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